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“RELIGION ET PATRIE" LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Pr.pr.ouir.LOUIS LISSIER, Rédacteur

Gouverneur-Général en Conseil lui 
demandant: lo quil veuille bien 
ordonner qu’il soit sursis à l’exécu 
tion de la sentence portée contre 
Louis R;el jusqu’à ce que les hauts 
tribunaux d’appel aient rendu leur 
décision sur la légalité et la cons­
titutionnalité du tribunal qui a été 
saisi du procès ;

2o Qu’on veuille bien nommer 
en même temps une commission de 
médecins aliénistes chargée d’étu­
dier la condition men'ale du dit 
Louis Riel et de faire rapport.

la satisfaction qu'il nous prête, 
elle n’existe que dans son imagina­
tion ; il ne nous fait en un mot, 
pour nous servir du terme popu­
laire, ni chaud ni froid.

Mais, la Vallée va plus loin, et 
dans son désir de racheter une 
première faute, elle ajoute :

“ Nous n’avons jamais dit que 
M. Roy n’était pas compétent à faire 
l’ouvrage que MM. les échevius ont 
reçu hier”

Trop parler nuit, dit le proverbe, 
et nous allons prouver à notre 
aimable confrère que le proverbe 
n’est pas toujours menteur à so i 
égard. Le 24 août dernier, eu effet, 
critiquant l’entreprise du pont du 
cimetière, il s’écriait : “ Ceux qui 
ont charge de réparer le pont ne 
sont évidemment pas des gens de 
métier, et cela se voit à la manière 
dont l’ouvrage est fait." Or, alors 
comme aujourd’hui, le confrère 
de Hull savait parfaitement que 
les travaux étaient conduits par M. 
Roy, et il est difficile de croire qu’il 
voulait lui donner un certificat de 
capacité dans les lignes que nous 
venons de citer.

Trop parler nuit, confrère, ne 
l’oubliez plus à l’avenir.

continuer l'appel de sa cause, et 
qu’il va être nommé une commis 
sion d’experts pour étudier son 
état mental.

La ligne de conduite, dont nous 
avions récemment recommandé 
l’adoption à nos compatriotes pour 
obtenir sûrement justice, vient 
ainsi d’être couronnée d’un plein 
succès. Les modérés ; ceux qui 
n’ont agi qu’au point de vue de 
l’humanité et du droit ; ceux qui 
n’ont pas seulement entrevu, dans 
les suites de la révolte, un piédes­
tal pour leurs ambitions politiques, 
mais dont le but réel a été de sau­
ver le chef de la rébellion si possi 
ble ; ceux, enfin, qui ont répondu 
au fanatisme anglais par le sang- 
froid et la raison, au lieu de se 
laisser aller à des excès de langage 
presqu’aussi répréhensibles que tes 
attaques de 110s ennemis ; ceux là 
viennent d’ètre justifiés daus leur 
attitude ; et quand l’opinion publi­
que se rendra compte froidement 
des évènements et des choses, elle 
ugera que ce sont ces hommes, et 
non pas les brouillons, les enthou- 
liastes, leurs critiques en un mot, 
qui étaient les véritables amis de 
Riel et ont réellement voulu sou 
salut et sa libération.

Pour commencer, l’acte 'actuel 
du gouvernement n'est pas la suite 
des déclamations pompeuses de la 
presse et de certaines assemblées 
libérales. Il découle, au contraire, 
des résolutions adoptées i Hoche 
laga, à l’instigation de M. Desjar­
dins, de celles signées par les élec­
teurs du comté de Jacques-Cartier 
et de la province de Quebec toute 
entière.

Voici, à ce sujet, le texte des ré­
solutions d’Hoch-laga, qui ont 
particulièrement servi de bâse à la 
décision du gouvernement, et que 
nous recommandons, à ce titre, à 
tous ceux qui voudraient eurégis 
trer à l’avenir un protêt efficace en 
faveur du chef métis :

Considérant que de hautes auto 
rités légales ont déclaré contraire 
aux principes fondamentaux du 
droit criminel anglais et inconsti­
tutionnelle cette partie de l’acte des 
territoires du Nord-Ouest passé en 
1875 et amendé en 1877, sous l’opé­
ration de laquelle a été contitué le 
tribunal devant lequel s’est instruit 
la cause de Louis Riel ; que l’ex­
pression d’une telle opinion légale 
a jeté des doutes sérieux dans l’es­
prit de la population sur la légalité 
des procédés qui ont amené la 
conviction du dit Louis Riel et sur 
la compétence de ce tribunal à le 
condamner à subir la peine capitale.

Considérant que des témoignages 
rendus au cours du même procès 
relativement à l’état mental de 
Louis Riel par des médecins spé 
cialistes et par d’autres témoins 
dignes de foi, il résulte parmi le 
public une forte impression que le 
dit Louis Riel manque des condi­
tions intellectuelles nécessaires 
pour lui taire porter la responsa­
bilité légale de ses actes ; que le 
verdict de culpabilité accompagné 
d’uue recommandation à la clé­
mence de la Cour, rendu par les 
jurés comporte cette signification, 
ainsi que ces derniers Vont eux- 
mêmes déclaré et que sa condam 
nation à la peine capitale dépasse 
la portée qu’ils entendaient donner 
à leur verdict.

Considérant que daus l’intérêt 
de la justice ainsi que pour le 
maintien du respect aux tribunaux 
légalement constitués, il Importe 
de faire cesser cet état d’incertitude, 
d’enlever ainsi toute cause d’agita­
tion parmi la population.

Qu’il soit résolu :
Qu’une humble adresse bâsée 

sur les considérations ci-haut soit
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B. GARDNER & tie.Ottawa et Hull. 10 Sept. 1885

LIÎS VOLONTAIRES ’*
La proportion du général Mid- 

dlt ton du donner à tous les volon­
taires une médaille, avec agrafe 
spéciale pour ceux qui ont été à 
Batoche, a été approuvée par le 
général Woolseley et le duc de 
Cambridge.

On prépare les dessins de la mê 
daille et de l’agrafe.
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DËTAILEÉES M PRIX 1 GROS !LE MONDE ET LA POLITIQUE
Il y a eu séance du cabinet hier 

après-midi.

C’est le jeudi, 24 septembre cou­
rant, que l’honorable J A. Chapleau 
quittera la France pour revenir au 
Canada.

3,000 PIECES D’INDIENNES
l!N BON TÉMOIGNAGE Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.Noire confrère du Travailleur 
nous apprend qu’un ministre pro­
testant de New Haven, Ct., a causé 
beaucoup d’étonnement parmi les 
membres de sa congrégation, un 
de ces derniers dimanches, en ad­
mettant franchement qu’il n’avait 
jamais vu plus remarquable 
procession d’hommes, tant le 
rapport de la tenue, de l’apparence 
et de la bonne conduite, que celle 
des sociétés catholiques d’absti­
nence totale, qui a eu lieu derniè­
rement en cette ville. “Ce que 
l’église catholique entreprend,’’ 
ajouta-t-il, “elle le conduit tou­
jours à bonne fin, pareeque ses 
travaux partent du cœur."

Voici certes un témoignage qui 
fait éloquemment l’éloge de nos 
coreligionnaires de là-bas, et nous 
les en félicitons cordialement.

1000 PIECFS DE MOUSSELINE A ROBESir John A. Macdonald a quitté 
la Rivière du Loup hier, en route 
pour Ottawa.

M. Curran, député de Montréal 
Centre, a refusé de défendre devant 
les tribuneaux le nommé Sheppard, 
l'insulteur du 65ème bataillon.

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

D. GARDNER <& Oie.,
M H EICON 66 et 68, BUE SPARKS 

Importateurs Directs.

Une dépêche nous apprend que 
M. Joseph Tass -, M. P., directeur 
de la Minerve, sera de retour dans 
les premiers jours du mois pro­
chain.

CHEMIN DE FER
m pacifique mmm

EXCURSION D'OTTAWA A TORONTOM. Amos Rowe, dont nous avons 
déjà annoncé la nomination comme 
agent des terres de la Puissance à 
Calgary, s’est embarqué la nuit 
dernière pour Winnipeg.

Pour visiter l’Exposition Industrielle
Les 13 et 14 SEPTEMBRE.

BILLETS DE RETOUR : »

PLUMES U’AUTltUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

Seulement $4.75 Seulement
Bons pour revenir le 21 Septembre et 

les jours précédents. Billets vendus à 
prix réduits d" 9 au 18 septembre.

Pour informations spéciales voir les 
afliches. Retenez maintenant vos places 
de chars-dortoirs ou de chars-parloirs au 
bureau^de la Compagnie, 92 rue Sparks. 
W. C. VANHORN,

Vice-President.
3 sept. 1885—6f.

VOn est actuellement à faire don 
ner une nouvelle couche de pein­
ture, dans plusieurs bureaux de la 
bâtisse ouest des édifices parlemen­
taires, occupés par le département 
des Travaux Publics.

LA CAUSE DE RIEL DANS LES

Dernières Couleurs et GoûtsLe tribunal d’appel du Manitoba 
a rendu, hier matin, sa sentence 
dans la cause de Riel. Les juges 
ont maintenu le verdict de la cour 
de Régina, refusant au condamné 
le bénéfice d’un nouveau procès.

On semblait presque s’attendre, 
daus la presse et dans les cercles 
d’hommes publics, à ce qui vient 
de se produire. On avait compris, 
dès le premier abord, que les ques­
tions constitutionnelles et extra 
légales, soulevées dans le procès de 
Régina, ne pouvaient être débat 
tues d’une manière efficace et trou­
ver une solution satisfaisante que 
devant le Conseil Privé.

Il y avait bien, à la vérité, la 
conduite inexplicable du juge Ri­
chardson, qui n’a guères usé de la 
clémence que lui recommandait le 
jury, en condamnant, comme il l’a 
fait, Riel à être pendu. Sous des 
circonstances ordinaires, ce fait, 
joint à l’acquittement mystérieux 
de Jackson et à d’autres irrégula­
rités étonnantes, auraient même dû 
suffire pour faire espérer fortement 
un nouveau procès en faveur du 
chef métis. Mais, pour des raisons 
dont nous ne tenterons pas de dé­
voiler la cause ici, il est certain 
que l’on reposait peu d’espoir dans 
la sentence de la cour d'appel du 
Manitoba.

Aujourd hui, ce qui u’était hier 
qu’une prevision • st devenu une 
réalité, et il va falloir sans délai 
porter la cause de Riel devant le 
Conseil Privé d’Angleterre.

Nous espérons que la question 
recevra, là-bas, uue solution satis­
faisante pour tous les parties Eu 
atletôant, nous sommes fiers d’ap­
prendre que le gouvernement a 
résolu d’accorder au condamné de 
Régina le sursis nécessaire pour

DE LA SAISON
D. McNICOLL,

Agent-général. En Un Jour Après l’Ordre Donné

VIEUX OIUDPID REMIS A fV CT TT T.»

Comme nous l’avious prévu, M 
Cormier, maire d’Aylmer, a été 
unanimement choisi hier, à l’as­
semblée du conseil du comté d’Ot­
tawa, pour remplir la charge de 
préfet, rendue vacante par la mort 
du Dr Sauvé, de Buckingham.

Le nouveau dignitaire a invité 
ses collègues à un excellent diner, 
qui leur fut servi au Metropolitan 
Hotel, à Hull ; puis, la fanfare de 
la ville étant venue galamment le 
séréuader, il remercia en termes 
fort à propos, les musiciens hullois 
de celte démarche sympathique, et 
but g méreusement à leur santé, en 
leur compagnie.

Le nouveau préfet du comté 
d’Ottawa est encore relativement 
un jeune homme ; mais, sa haute 
intelligence des affaires, l’estime et 
la confiance dont il jouit, sont une 
garantie assurée qu’il va faire bon 
neur au poste qu'il est appelé à 
remplir.

. Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

ÎTO. 15, HUE, EDGIN’. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)GRANDE EXPOSITION COLONIALE 13 mars, ’85 1 an.A

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE - QUATRE MILLE PIEDS 

RÉSERVÉS POUR LE CANADA. Grande Vente à Sacrifice
----- de------Première Commission Royale d’Expo­

sition depuis 18b2. * PORCELAINES, VAISSELLET ’EXPOSITION COLONIALE 
JLf INDES qui a’ouvrira à Londres, 
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa re 
an grand pied, son but éti.nt de faire é 
que dans les relations mutuelles de tou 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe­
ment, uneCommission Royale a été jsmiae 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 54,000 pie3s 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana­
da, par ordre du Président Son Altesse

(Jette Exposition n’est 
nies et les Indes ; ni le 
les nations étrangères ne pourront y con­
courir ; l’objet étant d'exniber an monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu­
rières, les améliorations les plus récentes 
apportées aux machines et instruments de 
fabriques, dans les travaux publics au 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fai. de farme.

Les Canadiens de toutes dénom. nati 
et de toutes classes sont invités à venir et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada sous 
son véritaole jour comme premiôie colonie 
de l’Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de l’intérêt de chaane cultivateur, 
producteur et fabricant ae contribuer à 
cette exposition, va qu’il a déjà été démon­
tré qu’un développement de commerce suit 
toujours de semblableseffor.s.
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BT VERRERIE
Tout «loi! elre vendu an prix contant afin de faire «lace 

pour lee nouvelle. marcUandl.ee d’anlomne nul none 
viennent d’Enrope.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.que pour les colo- 

lioyaume-Uni, ni
Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

^BOTTES ET SOULIERS
E. fi. LATEKDU&E

Notre confrère de la Vallée d’Ot­
tawa a cru percevoir de la satisfac­
tion, dans le ton de certaine note 
que nous avons publiée mardi, 
pour constater que les ouvrages du 
pont du cimetière, à Hull, sont ter­
minés, et que M. Roy a eu raison à 
ce sujet, au dire d’expsrts et 
autres gens à ce connaissant, contre 
la Vallée et ses inspirateurs.

Nous devons à la vérité de dé­
clarer à l’écrivain hullois qu’il est 
trop perspicace, et que notre but,

... . , . , eu donnant publicité à l’entrefiletprésentée par les citoyens de la , v. ...
ville Saint Jean-Baptiste, Côteau le chagrine, n’était que de 
Saint-Louis, à Son Excellence le [rendre justice à M. Roy. Quant à

MAGASIN GÉNÉRAL DEASSORTIMENT COMPLET de Chias- 
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligna
G. MURPHY.

No. 538 rue Sussex, Ottawa. Ou Ils, Clous, Câble, Chaîne,
JEDto.

Peintures, Huiles, Vernls.VItres, Mastic,
Etc.

12 mal 1835—la

Hotel du Castor
Gomme par le passé un assoi ! 

ment complet de
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôU'l. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Par ordre, QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

JOHN LOWS, 
Secrétaire dn dôp 

de l'Agricnl
Ottawa, 1er Septembre 1885,
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